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S
i comme l’écrit Montaigne,«philosopher c’est apprendre à mourir»,il n’est pas
de société ni de culture – religieuse ou profane – qui ne se soit trouvée

confrontée à la question de la mort.Depuis la préhistoire,l’humanité se distingue
de l’animalité par le soin qu’elle accorde à ses défunts.

Pour apprivoiser la mort et surmonter le désarroi qu’elle suscite inéluctablement
parmi les vivants,les différentes traditions religieuses ont élaboré des codes de
comportement et proposé des représentations qui font de la mort un passage vers
un au-delà.

Dans leurs diversités,les rites funéraires sont autant de moyens de faire face à la perte
d’un proche en l’accompagnant par des gestes et des prières.Mais la séparation d’avec
les défunts n’est jamais complète comme l’attestent la vénération des morts,les fêtes
du souvenir ou encore les monuments funéraires,souvent grandioses,édifiés à la
gloire posthume des puissants.

Avant la fin ultime,qu’elle soit envisagée comme une existence heureuse dans un
monde divin,une résurrection de l’âme et/ou du corps ou la libération du cycle des
renaissances,les religions se sont intéressées aux états transitoires,considérés comme
épreuve de vérité et chemin de purification vers l’absolu.
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La mort,ici et au-delà
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L’humanité face à la mort
Si, comme on le dit volontiers, la conscience de la mort est le propre de l’être humain, elle demeure pro-
prement impensable lorsqu’il s’agit de la sienne, difficilement surmontable lorsqu’elle emporte des êtres
aimés et intolérable lorsqu’elle touche des innocents (victimes d’accidents, de crimes ou de génocides).
Confrontée à cette mort aussi certaine qu’inconnue – qui pose une limite irrémédiable en même temps
qu’elle donne tout son prix à la vie ici-bas –, l’humanité a élaboré des rites et proposé des représentations
d’un possible au-delà qui varient selon les cultures, les traditions religieuses et les écoles philosophiques.

Premiers vestiges
S’il est vrai que des ossements rassemblés ont été retrouvés au milieu des outils de pierre taillée que fabri-
quaient des pithécanthropes (qui ont vécu il y a 350’000 ans), les premières sépultures remonteraient au
paléolithique moyen. En effet, les archéologues ont mis à jour des tombes attestant de pratiques funéraires
dès 100’000 ans avant notre ère, aussi bien chez l’homo sapiens, dont nous sommes les descendants, que chez
son cousin, l’homme de Neandertal, éteint il y a 25’000 ans. Pour les anthropologues, les soins apportés aux
morts sont les premiers signes d’humanité.
Quant aux tombes mégalithiques ou dolmens, elles remontent au Ve millénaire avant notre ère (période néo-
lithique). On y ensevelissait généralement un grand nombre de morts, à côté desquels étaient placés des armes
et des outils en pierre, des vases en poterie ainsi que des parures en coquillages.

Rites funéraires
Toutes les sociétés ont mis en place des rites destinés à accompagner la personne défunte dans sa nouvelle
condition et à rassurer les vivants face au manque et à l’angoisse que provoque la mort. Cela commence par
le soin particulier accordé au corps sans vie, souvent réputé impur, et se poursuit par le rassemblement des
vivants pour prendre congé de celui ou de celle qui n’est plus.Tout est entrepris pour assurer les meilleures
conditions de départ du défunt vers sa nouvelle destinée : évocation de ses mérites, prières, formules et gestes
rituels… Et en même temps, tout est mis en œuvre pour attester que la vie continue, à commencer par le
partage de nourriture entre celles et ceux qui restent.

Devenir du corps
L’humanité se distingue de l’animalité par le souci qu’elle porte au devenir du corps condamné à disparaître.
Les deux manières les plus répandues de disposer du corps sont l’inhumation, qui restitue le cadavre à la terre
par la putréfaction, et la crémation ou incinération, qui le réduit en cendre par le feu (cendres qui peuvent être
dispersées dans la nature ou au contraire conservées dans une urne dite funéraire). Il existe toutefois d’autres
pratiques telles que l’exposition du corps aux rapaces (chez les zoroastriens et les bouddhistes tibétains) ou
encore l’embaumement et sa variante moderne, la cryogénisation, toutes deux destinées à conserver le corps.

Vénération des défunts
Face à l’oubli qui menace les disparus, la réponse des sociétés humaines est l’évocation des morts, principale-
ment sous deux formes : la commémoration et l’invocation. La commémoration s’inscrit à la fois dans le temps
(anniversaires, fêtes des morts, carnavals) et dans l’espace (nécropoles, catacombes, cimetières, mais aussi
monuments édifiés pour les puissants : mausolées, pyramides, gigantesques tombeaux, panthéons…). Quant au
culte des morts, il est destiné – dans les sociétés convaincues d’une vie post mortem – à garantir la paix des
défunts aussi bien que celle des vivants.

Par-delà la mort
Les perceptions d’une survie, voire d’une immortalité du souffle de vie dont est privé le corps à sa mort,
peuvent être répertoriées en quatre modèles principaux :
1. survivance d’âmes ou d’esprits anonymes coupés des vivants dans un monde souterrain d’ombres (religions

du Proche-Orient ancien ou gréco-romaines) ;
2. existence d’ancêtres et d’esprits personnalisés, qui mènent une vie parallèle à celle de la terre où ils sont

susceptibles d’interférer (Chine ou Afrique traditionnelles) ;
3. réincarnations successives d’un principe éternel (atman hindou, âme platonicienne) ou renaissance après

désagrégation (pour les bouddhistes qui récusent toute notion d’âme) ;
4. résurrection de l’âme et/ou du corps après une mort assimilée à une forme de sommeil (monothéismes

zoroastrien, juif, chrétien et musulman).

Etats transitoires
Dans les représentations courantes, la mort physique est suivie d’un état transitoire qui peut durer de quelques
heures – pendant lesquelles l’âme se sépare du corps (voir les expériences contemporaines aux confins de la
mort) – à 49 jours (pour les bouddhistes tibétains), ou encore le temps du séjour dans la tombe. Pour les uns,
c’est un état où les morts peuvent interférer avec les vivants et bénéficier de leurs attentions ; pour d’autres (et
parfois les mêmes), c’est une épreuve de vérité marquée par un jugement – automatique ou présidé par une
divinité – qui sépare les justes des injustes. Cet état transitoire est aussi perçu comme un chemin de purifica-
tion vers l’au-delà, pour lequel un “livre des morts” – égyptien ou tibétain notamment – sert de guide.

Fins dernières
Les représentations des fins dernières sont étroitement liées aux diverses perceptions du monde. En Egypte ou
en Chine, la personne défunte rejoint le monde divin où elle mène une existence heureuse, libérée de tout souci.
Pour les adeptes d’un Dieu créateur, la fin de l’histoire est marquée par un bouleversement du monde, la venue
ou le retour d’un sauveur et l’instauration d’un jugement dernier universel (avec, à la clé, les joies du paradis pour
les bienheureux et l’exclusion dans les enfers pour les condamnés). Enfin, pour les partisans d’une éternité du
monde, c’est la libération sans retour du cycle des renaissances pour s’unir au brahman (l’absolu hindou) ou accé-
der au nirvana bouddhique (délivrance de toute souffrance), appelé aussi état d’éveil du Bouddha.

Urne funéraire anthropomorphique en terre cuite
(Pérou, culture Nasca, ~100 à 800 de notre ère)

Guerriers en terre cuite dans le tombeau de l’empereur
Qin Shihuangdi (Chine, IIIe siècle avant notre ère)

Masque en bois figurant l’esprit d’une femme défunte
(Gabon, ethnie Pounou, XIXe-XXe siècle)

Sépulture d’une femme néolithique 
(France, ~2500 ans avant notre ère)

Stèle funéraire hittite figurant un couple 
(Turquie, ~2000 ans avant notre ère)

Tombe mégalithique de forme tabulaire appelée dolmen 
(Irlande, ~4000 ans avant notre ère)

Copyright (de haut en bas, partie gauche) : Musée d’archéologie de Lons-le-Saunier/Photo Eureka- Jean-Loup Mathieu • Paris, Musée du quai Branly – Photo RMN /© Labat/CFAO • Erich Lessing
Copyright (de haut en bas, partie droite) :The Art Archive/Dagli Orti • The Art Archive/Archaelogical Museum Lima/Dagli Orti • The Art Archive/Archaeological Museum Adana Turkey/Dagli Orti
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Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

4
5 Fête du Travail

(CA = Canada)

18 25

5 12 19 26

6 13 20 27
4 Exaltation de la croix

(cal. julien)

7 � 14 W

4 Exaltation de la croix

21
4 Nativité de Marie

(cal. julien)

28
6 Durga Puja

1
s Guru Grant Sahib
4 Début de l’année liturgique

orthodoxe

8
4 Nativité de Marie

15 22 � 29

2 9 16 23
9 Roch ha-Chanah
6 Navaratri
0 Shubun no hi

30 Q

3 10 17
5 Jeûne fédéral (CH)

24
9 Roch ha-Chanah (2e jour)
7 Début du Ramadan

11

1 s Guru Grant Sahib
Fête du Livre sacré des sikhs.

8 4 Nativité de Marie (21, calendrier julien)
Fête orthodoxe et catholique de la naissance de Marie,
mère du Christ.

14 4 Exaltation de la croix (27, calendrier julien)
Grande fête orthodoxe de la découverte de la Croix
par Hélène en 326.

17 5 Jeûne fédéral
Jour de reconnaissance et de solidarité en Suisse.

23 9 Roch ha-Chanah (23 et 24 septembre)
Nouvel An (1er Tishri) 5767, rappel de la création du
monde et de la souveraineté de Dieu.

23 6 Navaratri /Durga Puja (du 23 sept. au 1er octobre)
9 nuits de combat de la déesse Durga /Kali contre le
démon et victoire au 10e jour (= Dassera).

23 0 Shubun no hi /Higan
Fête japonaise de l’équinoxe : les bouddhistes visitent les
temples et les cimetières.

24 7 Ramadan* (du 24 sept. au 24 octobre)
Mois de jeûne strict et d’abstinence du lever au coucher
de soleil.

* Date variable (1 à 2 jours) en fonction de l’observation de la lune.

Traditions : 1 Baha’ie 2 Bouddhique 3 Chinoise 4 Chrétienne 5 Civile 6 Hindoue 7 Islamique 8 Jaïne 9 Juive 0 Shintô s Sikhe z Zoroastrienne

Septembre 2006

Le retournement
des morts
Dans la tradition malgache, la mort est aussi impor-
tante que la vie. On y pratique avec ferveur le
culte des morts en bâtissant et en entretenant
d’imposants monuments funéraires. Les Malgaches
espèrent ainsi être récompensés en attirant la
bénédiction de leurs aïeux qui leur apportera
bonne santé, fertilité et richesse.
Une fois tous les cinq, sept ou neuf ans, on réunit
les proches et les connaissances pour un grand
banquet où tout doit être consommé en l’honneur
des ancêtres. Puis tout le monde se rend en musi-
que au cimetière où le chef de famille, le sorcier et
les dignitaires rappellent les mérites passés des
défuntes et des défunts et vantent leur sagesse.
Le moment venu, la musique reprend; en creusant,
on dégage la porte d’accès au caveau. Quelques
hommes descendent alors dans la crypte et re-
montent les morts les uns après les autres, par
ordre d’ancienneté. Puis les ancêtres sont extraits
avec soin de leurs vieilles nattes et enroulés dans
des linceuls neufs. Ils sont ensuite retournés tendre-
ment sur eux-mêmes et on leur fait faire plusieurs
fois le tour du tombeau avant de les ramener à leur
place respective. La sépulture est finalement refer-
mée et, avant de retourner au village, on danse à
l’endroit où les morts ont été allongés.

Fête de retournement des morts (famadihana) dans la banlieue de Tananarive à Madagascar.

Moment clé de la cérémonie, les parents et les proches s’emparent des corps des ancêtres défunts
enroulés dans de nouveaux linceuls et les emportent dans une danse rituelle très rapide. Les corps
sont brandis à bout de bras par des dizaines de personnes, puis sont jetés en l’air, secoués, empor-
tés dans un ballet effréné.

«Vivants et morts sont comme les eaux d’un
même fleuve, les lianes d’un même arbre et les
arbres d’une même forêt.»

«Vivants, on habite le même village, morts, le
même tombeau.»

«Vous êtes des ancêtres vivants, propriétaires
des bénédictions, car les bénédictions sont pré-
cieuses, mais les torts portent malheur.»

Proverbes et invocation malgachesMALGACHE
TRADITION

«Les morts ne sont vraiment morts que lorsque les vivants les
ont oubliés.» PROVERBE MALGACHE

«Vous ancêtres, du côté paternel, du côté maternel, qui êtes
déjà morts et deviendrez des dieux et des objets sacrés, nous
vous appelons pour nous assister, nous vous appelons pour bénir
ce que nous entreprenons.»

INVOCATION MALGACHE
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Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

2
9 Yom Kippour
6 Dassera

16 23

3 10 17 24
7 Aïd al-Fitr

4 11 18
3 Naissance de Confucius

25

5
s Divali

12 19 26

6
3 Chung Ch’iu

13
9 Hochana Rabba

20
7 Lailat al-Qadr
1 Naissance du Bab

27

7 �
9 Soukkot

14 W

9 Chemini Atsèret

21
6 Divali
8 Divali et Vira-Nirvana

28

1 8
9 Soukkot (2e jour)

15
9 Simhat Torah

22 �
5 Semaine de prière

interreligieuse pour
la paix (22-29)

8 Nouvel An jaïn 2533

29 Q

4 Réformation (F)

9
5 Thanksgiving (CA)

2 9 Yom Kippour : jour des Expiations, la plus respectée
des fêtes juives (jeûne et pardon).

5 s Divali : fête de lumière avec cadeaux qui marque la
libération du 6e Gourou.

6 3 Chung Ch’iu : festival d’automne en l’honneur de la lune,
réputé pour ses cakes.

7 9 Soukkot (7 et 8 et jusqu’au 14 octobre) : fête des
Tentes, souvenir des 40 ans au désert (procession de
Hochana Rabba et fête de clôture de Chemini Atsèret).

9 5 Thanksgiving (USA : 23 novembre)
Fête de reconnaissance pour les récoltes, célébrée autour
d’un repas (dinde).

15 9 Simhat Torah: «Joie de la Torah», procession des rou-
leaux de Moïse au terme de Soukkot.

18 3 Naissance de Confucius (-551 à - 479)
Vénéré maître K’ung.

20 7 Lailat al-Qadr* : nuit du Destin ou de la révélation du
Coran que l’on récite dans les mosquées.

20 1 Naissance du Bab:anniversaire de la naissance (en 1819)
du précurseur de Baha’u’llah à Shiraz en Iran.

21 6 Divali /Deepavali (3 à 5 jours)
Fête de la lumière et de la déesse de la prospérité
Lakshmi, Nouvel An d’automne.

21 8 Divali /Vira-Nirvana: fête indienne également célébrée
par les jaïns, qui correspond aussi à l’accession au nirvana
de Mahavira.

24 7 Aïd al-Fitr* : deuxième des grandes fêtes musulmanes,
marquée par la joie de la fin ou rupture du Jeûne.

29 4 Réformation (F):en souvenir de l’affichage des 95 thèses
de Luther le 31 octobre 1517.

* Date variable (1 à 2 jours) en fonction de l’observation de la lune.

Traditions : 1 Baha’ie 2 Bouddhique 3 Chinoise 4 Chrétienne 5 Civile 6 Hindoue 7 Islamique 8 Jaïne 9 Juive 0 Shintô s Sikhe z Zoroastrienne

Octobre 2006

De la poussière
au souffle de Dieu
Pour la tradition juive, la mort n’est pas la fin de la
vie. Si le corps revient à la poussière, l’âme retourne
à son Créateur. Après n’avoir été qu’un séjour
d’ombre et de ténèbres, l’au-delà est devenu
dans l’enseignement des rabbins le lieu de la
résurrection des corps. Cette résurrection doit
intervenir à la fin des temps inaugurés par la
venue du messie promis.
Les proches assistent la personne mourante avec
des psaumes et des prières. Le corps du défunt
est lavé en signe de purification, puis veillé. Une
bougie est allumée près de sa tête pour évoquer
l’immortalité de l’âme.
Enveloppé dans un linceul, souvent son châle de
prière, le défunt est enterré dans un cimetière nor-
malement réservé à la communauté. L’incinération
n’est possible que chez les juifs libéraux.
Le rabbin prononce une oraison funèbre en pré-
sence de la famille et des proches ; puis, signe que
la vie continue, tout le monde se retrouve au
domicile pour un repas léger, apporté par les
connaissances. Plus tard (le plus souvent au bout
d’une année), une pierre sera posée sur la tombe
avec une inscription en hébreu.
Pour les proches – père et mère, frère et sœur, fils
et fille, époux ou épouse –, le deuil débute par une
semaine sans activités, suivie d’un mois sans
réjouissances. Il s’achève au bout d’une année par
une nouvelle cérémonie au cimetière.

Récitation du Qaddish en direction de Jérusalem, au pied d’une tombe de l’ancien cimetière juif de Safed en Israël.

Le Qaddish n’est pas une prière pour les morts mais une louange au Créateur. Prononcée à plusieurs reprises dans le cadre
de la liturgie à la synagogue, cette prière fait également partie du rite funéraire. Il existe plusieurs types de Qaddish, parmi les-
quels le Qaddish Yatom dit des orphelins. Les personnes ayant perdu un parent le récitent sur la tombe du défunt et, pendant
une année, lors des trois prières quotidiennes, puis à chaque anniversaire du décès.

«Que le Grand Nom soit exalté et sanctifié dans
le monde qu’il a créé selon sa volonté, et que son
règne vienne de nos jours et du vivant de toute la
maison d’Israël. Bientôt et de nos jours. Et dites
Amen.»

Début du Qaddish Yatom dit des orphelinsJUIF

9

PEUPLE
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30 octobreLundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

6 20 �
5 Journée des droits

de l’enfant

27

31 octobre
5 Halloween

7 14 21
4 Présentation de la Vierge

28 Q

1
4 Toussaint

8 15 22 29

2
4 Commémoration

des défunts

9 16 23
5 Thanksgiving (USA)

30

3 10 17 24

4 11
5 Armistice

de la guerre 14 /18

18 25

5 �
4 Réformation (CH)
2 Kathina
s Naissance de Guru Nanak

12 W

1 Naissance de Baha’u’llah
2 Lhabab

19 26

13

31 5 Halloween : veille de la Toussaint, courges et mascara-
des, évocation des esprits.

1 4 Toussaint
Grande fête catholique des saints et saintes de l’Eglise,
suivie le lendemain de la Commémoration des défunts.

5 4 Réformation (CH): en souvenir de l’affichage des 95
thèses de Luther le 31 octobre 1517.

5 2 Kathina*: fête theravada marquant la fin de la retraite
monacale par le don aux moines d’une robe dite Kathina.

5 s Naissance de Guru Nanak
En 1469 au Punjab, 1er des dix fondateurs sikhs.

12 1 Naissance de Baha’u’llah : anniversaire du fondateur de
la foi baha’ie né en 1817 à Téhéran.

12 2 Lhabab: fête tibétaine du retour du Bouddha du royaume
céleste où il a enseigné.

21 4 Présentation de la Vierge ( 3 déc., cal. julien)
Fête orthodoxe de la présentation de Marie au Temple
de Jérusalem.

23 5 Thanksgiving (CA : 9 octobre)
Fête de reconnaissance pour les récoltes, célébrée autour
d’un repas (dinde).

* Date variable selon les pays (en fonction de la fin de la saison des pluies).

Traditions : 1 Baha’ie 2 Bouddhique 3 Chinoise 4 Chrétienne 5 Civile 6 Hindoue 7 Islamique 8 Jaïne 9 Juive 0 Shintô s Sikhe z Zoroastrienne

Novembre 2006

Quand la mort
est passage
Pour les chrétiens, la mort est abordée à la lumière
de la résurrection de Jésus Christ à Pâques. Elle a
longtemps occupé une place centrale dans la piété
occidentale, avec des représentations où la peur de
l’enfer l’emportait parfois sur la confiance en Dieu.
Lorsque c’est possible, les proches entourent la per-
sonne mourante ; le prêtre peut donner l’onction
des malades, accompagnée de la confession et de
la communion.
En principe, l’office religieux (messe ou absoute) a
lieu trois jours après le décès : des rites symboliques
(eau bénite, encensement du corps, cierge pascal)
et des prières ouvrent au défunt le chemin vers
Dieu et consolent l’assemblée.
La cérémonie se conclut par un “dernier adieu” à la
suite duquel tous les participants font un signe de
croix sur le cercueil. Depuis Vatican II, les catholi-
ques ont le choix entre inhumation et incinération.
Dans l’attente de la résurrection finale – corps et
âme –, trois états caractérisent les morts : le repos
paisible en Dieu, le purgatoire et la séparation
d’avec Dieu. Les vivants accompagnent les défunts
par des commémorations et des prières.
Les catholiques chrétiens partagent pour l’essentiel
cette approche, hormis le purgatoire ; pour eux, la
résurrection est promise au moment de la mort.

Procession de bénédiction des tombes le jour de la Toussaint (Combs-la-Ville, France).

La fête de la Toussaint (1er novembre) célèbre les saintes et les saints. C’est une fête joyeuse,
affirmation de la foi en la vie après la mort. Le lendemain a lieu la fête du jour des morts, plus
mélancolique, lors de laquelle les fidèles se rendent au cimetière pour se recueillir en famille
et fleurir les tombes de leurs proches. Souvent, les deux fêtes tendent à se confondre.

CATHOLIQUE

4

«Père très bon, nous remettons entre tes mains
l’âme de notre frère/sœur dans l’espérance que
tous ceux qui reposent dans le Christ ressuscite-
ront pour être toujours avec lui. […]
Dieu de tendresse, accueille notre prière pour
celui / celle qui vient de nous quitter. […]
Donne-nous de trouver courage et réconfort
jusqu’au jour où tu nous réuniras avec notre
frère/sœur auprès de toi.»

Prière de conclusion du rituel catholique des funérailles

EGLISE

«Au moment d’ensevelir notre frère / sœur, nous te prions :
Toi qui es la Résurrection et la Vie,
donne-lui de reposer en paix dans ce tombeau
jusqu’au jour où tu le / la réveilleras
pour qu’il / elle voie, de ses yeux, la lumière sans déclin,
pour les siècles des siècles. Amen»

PRIÈRE DU RITUEL CATHOLIQUE
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Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

4 18 25
4 Noël

5 � 12 W 19 26

6
5 Saint-Nicolas

13 20 � 27 Q

7 14 21 28

1 8
4 Immaculée Conception
2 Bodhi

15 22 29
z Zartusht-no Diso

2 9 16
9 Hanoukkah

23 30

3
4 1er dimanche de l’Avent
4 Présentation de la Vierge

(cal. julien)

10
4 2e dimanche de l’Avent
5 Droits de l’Homme

17
4 3e dimanche de l’Avent

24
4 4e dimanche de l’Avent
4 Veillée de Noël

31
7 Aïd al-Adha

11

3 4 Avent (4 dimanches avant Noël)
Préparation à la naissance de Jésus à Noël et attente de
son retour.

3 4 Présentation de la Vierge (calendrier julien)
Fête orthodoxe de la présentation de Marie au Temple
de Jérusalem.

6 5 Saint-Nicolas : prédécesseur du Père Noël, patron des
enfants, distributeur de cadeaux.

8 4 Immaculée Conception de Marie
Fête catholique de Marie, conçue sans la marque du
péché originel.

8 2 Bodhi : fête mahayana de l’éveil de Gautama devenu
Bouddha (Eveillé) sous l’arbre de l’illumination.

10 5 Droits de l’Homme (Droits de la personne)
Journée des Nations Unies en faveur du respect des
droits humains dans le monde.

16 9 Hanoukkah (du 16 au 23 décembre)
Fête de la lumière en souvenir de la dédicace du Temple
profané (-164).

25 4 Noël ( 7 janvier, calendrier julien)
Grande fête de la naissance de Jésus, déjà célébrée dès
le 24 au soir.

29 z Zartusht-no Diso
En Iran : mort de Zarathoustra.

31 7 Aïd al-Adha /Eïd el-Kebir* : grande fête du Sacrifice à
l’occasion du pèlerinage à La Mecque.

* Date variable (1 à 2 jours) en fonction de l’observation de la lune.

Traditions : 1 Baha’ie 2 Bouddhique 3 Chinoise 4 Chrétienne 5 Civile 6 Hindoue 7 Islamique 8 Jaïne 9 Juive 0 Shintô s Sikhe z Zoroastrienne

Décembre 2006

Commémoration des morts de la rue sur la place Beaubourg (Paris, France).

En mars 2005, le collectif “Les morts de la rue” a organisé sur le parvis du Centre Georges Pompidou une
célébration à la mémoire des 50 personnes décédées dans la rue de mort soudaine, de maltraitances ou
emportées par la maladie entre novembre et février. Les lits recouverts de charbon symbolisent le destin
tragique de ces anonymes morts le plus souvent dans la solitude.

«Quand on n’a que l’amour à s’offrir en partage
Au jour du grand voyage qu’est notre grand amour
… Pour habiller matin pauvres et malandrins 

de manteaux de velours
… A offrir en prière pour les maux de la terre 

en simple troubadour
… Pour tracer un chemin et forcer le destin 

à chaque carrefour
Alors sans rien avoir que la force d’aimer,
nous aurons dans nos mains amis le monde entier.»

Quand on n’a que l’amour, chanson de Jacques Brel chantée
lors de la cérémonie de 2002 à la Mairie de ParisLAÏQUE

5

SOCIÉTÉ

«Quand nous sommes, la mort n’est pas là, et quand la mort
est là, c’est nous qui ne sommes pas !»

EPICURE (341-270 av. J.-C.), LETTRE À MÉNÉCÉE

Avec les morts
de la rue
Constitué en 2002, le collectif “Les morts de la
rue” s’est donné pour objectif de sauver de l’oubli
les sans-abri, de susciter une réflexion sur les cau-
ses de leur décès, et leur donner des funérailles
dignes. Il organise notamment, chaque année à
Paris, une commémoration religieusement neutre
destinée à ces personnes mortes sur la voie publi-
que (sans domicile fixe, routards, prostituées…).
Lors de ces cérémonies rythmées par la musique
et les chants, les noms, surnoms et âges des dispa-
rus sont cités. La parole est donnée aux vivants qui
se souviennent et la vie est symbolisée par des
bougies et des processions.
Responsables politiques, artistes, acteurs sociaux et
personnes vivant sans domicile fixe se retrouvent
pour cette évocation des morts anonymes.
Ces rassemblements sont aussi l’occasion de dé-
fendre l’égalité de toutes et tous dans la dignité
humaine. La neutralité voulue par rapport à toute
affiliation religieuse n’exclut pas un certain rituel,
certes inspiré du fonds chrétien, mais transposé
sur le plan de l’humanité. Ainsi, ces cérémonies
sont dépourvues de tout particularisme confes-
sionnel et concentrées sur l’ici-bas du lien social, à
l’exclusion de toute référence à un au-delà.
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1
5 Nouvel An
0 Ganjitsu

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

8 22 29
7 Achoura

2 9 16 23
6 Vasanta Panchami /

Sarasvati Puja

30

3 � 10 17 24 31

4 11 W 18
4 Semaine de prière

pour l’unité (18-25)

25 Q

5
s Naissance de Guru Gobind

12 19 �
4 Théophanie (cal. julien)

26

6
4 Epiphanie /Théophanie

13 20
7 1er Muharram 1428

27

7
4 Noël (cal. julien)
4 Dimanche de l’Epiphanie

14
6 Makara Samkranti

21 28

15

1 5 Nouvel An : inauguration de la nouvelle année civile
annoncée par les réjouissances du réveillon pendant la
nuit du 31 décembre au 1er janvier.

1 0 Ganjitsu (du 1er au 3 janvier)
Nouvel An japonais, fait de décorations, de réjouissances
et de visites aux temples shintô.

5 s Naissance de Guru Gobind
Né en 1666, Gobind Singh est le 10e et dernier gourou
ou fondateur sikh.

6 4 Epiphanie /Théophanie (orthodoxe)
(19, calendrier julien)
En Orient : révélation de Jésus comme fils de Dieu lors
de son baptême. En Occident : fête des Rois.

7 4 Noël (calendrier julien) : grande fête de la naissance de
Jésus dans une étable à Bethléem.

7 4 Dimanche de l’Epiphanie
Fête catholique de l’adoration de l’enfant Jésus par les
mages, précurseurs de toute l’humanité.

14 6 Makara Samkranti / Pongal : solstice d’hiver et Nouvel
An solaire ; vénération du soleil.

18 4 Semaine de prière pour l’unité chrétienne
Prière œcuménique sur l’initiative de l’abbé Couturier en
1935 (du 18 au 25 janvier).

20 7 1er Muharram*
Nouvel An musulman 1428.

23 6 Vasanta Panchami / Sarasvati Puja
Fête de Sarasvati, déesse de l’éducation et des arts.

29 7 Achoura*
Fête sunnite de jeûne ; fête chiite de lamentations pour
le martyre de Hussein.

* Date variable (1 à 2 jours) en fonction de l’observation de la lune.

Traditions : 1 Baha’ie 2 Bouddhique 3 Chinoise 4 Chrétienne 5 Civile 6 Hindoue 7 Islamique 8 Jaïne 9 Juive 0 Shintô s Sikhe z Zoroastrienne

Janvier 2007

Carré musulman du cimetière du Petit-Saconnex à Genève (Suisse).

La loi islamique ne permet d’enterrer une personne musulmane dans un cimetière non musulman
(et vice-versa) qu’en cas d’absolue nécessité. C’est pourquoi, en Suisse comme dans d’autres pays
d’Europe, les instances religieuses aspirent à disposer d’un espace spécifique pour les défunts dont le
corps n’est pas rapatrié en terre musulmane.Cette requête est matière à débat dans bien des régions.

«Lorsque la terre sera secouée par son trem-
blement; lorsque la terre rejettera ses fardeaux;
lorsque l’homme demandera: “que lui arrive-t-il?” 
Ce jour-là,elle racontera sa propre histoire d’après
ce que son Seigneur lui a révélé. Ce jour-là, les
hommes surgiront par groupes pour que leurs
actions soient connues. Celui qui aura fait le poids
d’un atome de bien le verra; celui qui aura fait le
poids d’un atome de mal, le verra.» Sourate 99

7

MUSULMANE
LA MAJORITE SUNNITE

Dieu, Maître de la vie
et de la mort
«Nous sommes à Dieu et c’est à lui que nous
retournons. » Pour les musulmans, c’est Dieu qui
fait vivre et mourir ; la mort n’est qu’une étape. Le
séjour dans la tombe est un état transitoire,
agréable ou pénible en fonction de la foi et des
actes de la personne défunte, interrogée par les
anges Munkar et Nakir.
A la fin des temps, la résurrection générale marque
le jugement dernier, qui destine les uns aux peines
de l’enfer et les autres à la vie éternelle, au paradis.
La personne mourante – au besoin avec l’assis-
tance d’un proche – récite la confession de foi pour
se purifier. Après le passage de l’ange de la mort,
on procède aux ablutions du corps du défunt qui
est alors enveloppé dans un linceul. La prière funè-
bre est récitée à la mosquée ou au cimetière où le
corps est transporté le plus rapidement possible.
L’inhumation se fait en principe à même la terre,
dans une fosse assez profonde où le corps est
allongé sur le côté droit, la face tournée vers la qibla
(La Mecque). Pendant que les personnes présentes
remplissent la tombe de terre, l’imam ou un pro-
che invoque la miséricorde et le pardon de Dieu.
Il est recommandé d’éviter les lamentations exces-
sives. La visite au cimetière peut se faire tous les
jours à l’exception des fêtes religieuses. Une pierre
tombale sobre rappelle le lieu de l’inhumation.

COMMUNAUTÉ
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Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

5 19
4 Début du Grand

Carême (orthodoxe)

26

6 13 20
5 Mardi Gras

27

7 14
5 Saint-Valentin

21
4 Début du Carême

28

1 8 15
2 Parinirvana
4 Présentation au Temple

(cal. julien)

22

2 �
4 Présentation au Temple

9 16
6 Mahashivaratri

23

3 10 W 17 � 24 Q

4 11 18
3 Nouvel An chinois
2 Losar

25

12

2 4 Présentation au Temple (Chandeleur) (15, cal. julien).
Fête orthodoxe et catholique de la présentation de Jésus
au Temple de Jérusalem et de la purification de la Vierge.

14 5 Saint-Valentin
Fête des amoureux qui s’échangent des fleurs et des
attentions.

15 2 Parinirvana
Fête mahayana du départ pour le nirvana du Bouddha
à l’âge de 80 ans.

16 6 Mahashivaratri
Nuit du Grand Shiva : sa danse cosmique crée, maintient,
détruit le monde.

18 3 Nouvel An chinois (Yüan Tan)
Festival du Nouvel An chinois fêté par des danses, des
feux d’artifices, des fleurs et des cadeaux (année du
sanglier 4643 ou 4705).

18 2 Losar – Nouvel An tibétain 2134 : 15 jours de fêtes
centrés sur la vie du Bouddha.

19 4 Grand Carême orthodoxe (calendrier julien : du 19 février
au vendredi 30 mars avant les Rameaux). 40 jours d’abs-
tinence pour préparer Vendredi saint et Pâques.

20 5 Mardi Gras : dernier jour où, traditionnellement, l’on
consommait de la viande avant le temps du Carême.
C’est à cette période que se déroulent les carnavals.

21 4 Carême : après Mardi Gras, le Mercredi des Cendres
marque le début du Carême qui prend fin le Samedi
saint (7 avril).

Traditions : 1 Baha’ie 2 Bouddhique 3 Chinoise 4 Chrétienne 5 Civile 6 Hindoue 7 Islamique 8 Jaïne 9 Juive 0 Shintô s Sikhe z Zoroastrienne

Février 2007

Lieu de crémation à Pashupatinath (Népal).

Alors que des hommes affectés à la crémation dispersent des cendres dans la rivière Bagmati (affluent du
Gange), un corps attend d’être brûlé ; la couleur rouge sur le drap indique qu’il s’agit d’une femme. Dans la
tradition hindoue, chaque village, chaque ville détermine les lieux de crémations. Ils sont généralement choi-
sis près de l’eau, jamais dans un temple ou un lieu saint, car le contact avec les cadavres rend impur.

«A la façon d’un homme qui a rejeté des vête-
ments usagés et en prend d’autres, neufs, l’âme
incarnée, rejetant son corps usé, voyage dans
d’autres qui sont neufs. […]
Elle ne peut être ni coupée, ni brûlée, ni mouillée,
ni desséchée; éternelle, omniprésente, stable, iné-
branlable, elle est immuable.»

Bhagavad Gita II, 22 et 24HINDOU

6Sortir du cycle
des renaissances
Pour les hindous, l’âme qui est en l’être humain 
– atman – est un principe permanent, identique à
la réalité ultime – le brahman. Séparé de cette réa-
lité par des impuretés, l’atman se manifeste sur terre
en tant que jivatman (âme individuelle). Sa destinée
dépend du karma, le fruit des actions et des pen-
sées, qui la maintient dans le cycle des renaissances.
C’est par l’accumulation d’un bon karma que le
jivatman retrouve la vision de la réalité ultime et
peut rejoindre la plénitude du brahman.
La mort est une étape décisive, car les dernières
pensées peuvent orienter favorablement la suite de
l’existence, grâce notamment à la récitation de man-
tras. Sitôt après la mort, le jivatman se sépare du
corps qui l’a abrité.
Le corps est baigné, puis revêtu de blanc (parfois de
rouge pour les femmes) et couvert de fleurs; il est
ensuite porté en convoi funèbre sur un bûcher
orienté vers le sud où il sera brûlé. Les cendres et les
os sont déposés dans une jarre et immergés dans un
fleuve sacré.
Détaché du corps, le jivatman devient un fantôme
alimenté par les vœux, les prières et la nourriture,
offerts par les proches de la personne défunte.Dans
les mois qui suivent, il franchit les épreuves pour
rejoindre le pays des morts, dans l’attente d’une
nouvelle naissance ou, pour ceux qui ont épuisé leur
karma, d’une libération finale.

« Les morts, en vérité, sont heureux. Ils se sont débarrassés de
leur encombrante carapace : leur corps. Les morts ne pleurent
pas, ce sont les survivants qui pleurent les morts.»

RAMANA MAHARSHI (1879-1950), PHILOSOPHE ET MYSTIQUE HINDOU

DHARMA
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Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

5 19 � 26
z Khordad Sal

6 13 20 27
6 Rama Navami

7 14
s Nouvel An sikh 538

21
1 Nouvel An baha’i 163
0 Shubun no hi

z Nouvel An mazdéen 1376

28

1 8
5 Journée des Femmes

15 22 29

2
1 Début du Jeûne de ‘Ala
4 Journée mondiale de prière

9 16 23 30

3 �
6 Holi
2 Magha Puja

10 17
4 Saint-Patrick (CA)

24 31
7 Mawlid al-Nabi
8 Mahavira Jayanti

4
9 Pourim

11 18 25 Q

4 Annonciation

12 W

2 1 Jeûne du mois de ‘Ala (du 2 au 20 mars)
Jeûne du dernier mois baha’i.

2 4 Journée mondiale de prière : initiée en 1887 par des
chrétiennes de différents continents.

3 6 Holi : carnaval de printemps et fête de l’amour.

3 2 Magha Puja*
En Thaïlande, au Laos et au Cambodge, Toussaint ou
Jour du Dharma, en souvenir de la règle des moines.

4 9 Pourim
Joyeux festival de printemps évoquant la délivrance des
juifs dans le livre d’Esther.

8 5 Journée internationale des Femmes
En faveur de l’égalité des sexes et de la défense des
conditions de vie et de travail des femmes.

17 4 Saint-Patrick (CA): fête des Irlandais ; occasion de grands
défilés au Canada.

21 0 Shubun no hi /Higan (équinoxe) : fête du printemps,
visites des temples et des cimetières.

25 4 Annonciation ( 7 avril, calendrier julien)
Fête catholique et orthodoxe de l’annonce faite à Marie
de la naissance de Jésus.

26 z Khordad Sal (27 août pour les parsis indiens)
En Iran, les mazdéens fêtent la naissance de Zarathoustra.

27 6 Rama Navami
Naissance de Rama, avatar de Vishnou.

31 7 Mawlid al-Nabi /Mouloud** : fête populaire de la nais-
sance du prophète Muhammad en 570.

31 8 Mahavira Jayanti
Naissance en -599 de Mahavira.

* Date variable selon les pays.
** Date variable (1 à 2 jours) en fonction de l’observation de la lune.

Traditions : 1 Baha’ie 2 Bouddhique 3 Chinoise 4 Chrétienne 5 Civile 6 Hindoue 7 Islamique 8 Jaïne 9 Juive 0 Shintô s Sikhe z Zoroastrienne

Mars 2007

Séparation de l’âme
et du corps impur
Pour les zoroastriens, la vie est un don d’Ahura
Mazda – Dieu suprême – et la mort est l’œuvre
de l’Esprit du mal. Considérée comme immortelle,
l’âme (daena) de la personne défunte franchit le
pont de triage d’où tombent en enfer les injustes
alors que les justes atteignent le paradis. Il existe
aussi un entre-deux pour les gens dont les bonnes
et les mauvaises actions se contrebalancent. La fin
des temps sera marquée par la venue d’un sauveur
et libérateur, Saoshyant, qui renouvellera le monde
par une résurrection générale.
Les proches accompagnent la personne mourante
en récitant le Patet, prière de repentance, pour
assister l’âme qui doit se séparer du corps. A la
mort, le corps est immédiatement lavé et étendu
dans un linceul blanc. On évite tout contact avec le
corps considéré comme impur. Les trois jours qui
suivent le décès sont consacrés aux prières pour
aider la daena à franchir le pont «étroit comme
la lame d’un rasoir» le quatrième jour. Cinq fois
par jour, un chien est amené près du corps pour
chasser le démon.
Pour les funérailles, le corps est traditionnellement
emmené au dakhma, ou tour du silence. Il est
ensuite exposé au soleil et dévoré par les vau-
tours, ceci afin d’éviter de contaminer la terre.

Tour du silence à Bombay (Inde).

Le sol de la tour est couvert d’un dallage de pierre afin de protéger la terre de toute
souillure. Seuls les os (ou ce qu’il en reste) seront mis dans le trou situé en son centre.
Il est à noter que cette pratique de l’exposition des corps, toujours actuelle en Inde, se
trouve interdite en Iran et impossible à réaliser en Occident.

«De toutes mes fautes, je me repens et me
détourne;de toutes mauvaises pensées,mauvaises
paroles et mauvaises actions que j’ai pu concevoir,
prononcer ou accomplir ou dont j’ai pu être la
cause. Devant ta bonté ô Ahura Mazda, je me
repens par trois fois et me détourne de toutes les
fautes… en relation avec mon corps ou mon âme
et concernant ce monde ou le monde spirituel.»

Début du Patet dans le livre de prière 
zoroastrien Khordah AvestaMAZDÉENNE

z

RELIGION
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Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

2 � 16 23

3
9 Pessah

10 W

9 Pessah (8e jour)

17 � 24 Q

4
9 Pessah (2e jour)

11 18
2 Nouvel An theravada 2551

25

5
4 Jeudi saint
3 Ch’ing Ming

12 19 26

6
4 Vendredi saint

13 20
8 Akshaya-tritiya

27

7
4 Samedi saint
4 Annonciation (cal. julien)

14
s Baisakhi
6 Nava-Varsha /

Sithrabahnu-Varsha

21
1 Ridvan

28

1
4 Rameaux

8
4 Pâques
0 Hanamatsuri
2 Naissance du Bouddha

15 22 29
1 Ridvan (9e jour)

9
9 Pessah (7e jour)

1 4 Semaine sainte* (du 1er au 8 avril)
Des Rameaux (entrée à Jérusalem) à Pâques (résurrec-
tion de Jésus) avec Jeudi saint (dernier repas), Vendredi
saint (crucifixion) et Samedi saint (silence de la tombe).

3 9 Pessah (3 et 4 avril) : Pâque juive, libération des enfants
d’Israël de l’esclavage d’Egypte.

5 3 Ch’ing Ming : festival de la lumière.

7 4 Annonciation (calendrier julien)
Fête orthodoxe et catholique de l’annonce faite à Marie
de la naissance de Jésus.

8 0 Hanamatsuri : festival des fleurs.

8 2 Naissance du Bouddha Gautama
en -563 (fête selon le calendrier mahayana).

14 s Baisakhi : fête de la fraternité sikhe (Khalsa).

14 6 Nava-Varsha / Sithrabahnu-Varsha
Nouvel An solaire (1929).

20 8 Akshaya-tritiya
Fête de l’aumône au 1er Tîrthankara.

21 1 Ridvan (du 21 avril au 2 mai)
Proclamation en 1863 de Baha’u’llah.

* Cette année, les dates de Pâques et des fêtes qui s’y rattachent coïncident
dans les calendriers julien et grégorien.

Traditions : 1 Baha’ie 2 Bouddhique 3 Chinoise 4 Chrétienne 5 Civile 6 Hindoue 7 Islamique 8 Jaïne 9 Juive 0 Shintô s Sikhe z Zoroastrienne

Avril 2007

sSur la voie
de la délivrance
Les sikhs croient que l’âme est éternelle et sou-
mise à une série de naissances, de morts et de
réincarnations, jusqu’à ce qu’elle soit libérée du
cycle mortel et se retrouve unie à Dieu pour
toujours. La voie de la délivrance passe par la
vénération du nom de Dieu et une conduite res-
pectueuse des autres.
La famille assiste la personne mourante par des
prières et des paroles de réconfort. Après le
décès, le corps est lavé, habillé de vêtements pro-
pres et, dans le cas d’un homme sikh confirmé,
revêtu des cinq “K” traditionnels : Kangha (peigne),
Kara (bracelet), Kaccha (culottes courtes), Kirpan
(poignard) et Kesha (cheveux non coupés).
Pendant 48 heures, le temps de séparation du
corps et de l’âme, la personne décédée est pré-
sente parmi les siens. Ces derniers assurent une
récitation ininterrompue du livre saint – Guru
Granth Sahib – pour l’aider à se concentrer sur le
seul nom de Dieu.
Après deux jours, la dépouille est portée en pro-
cession pour être incinérée tandis que la famille
récite des prières pour le défunt.
A la suite de l’incinération, les proches se réunis-
sent au temple – gurdwara – pour chanter, prier et
partager un repas cérémoniel. La lecture du Guru
Granth Sahib se poursuit durant plusieurs jours, à
l’issue desquels les cendres sont jetées à l’eau.

Hommes et femmes rendant un dernier hommage à un défunt exposé au domicile familial (Wembley,Angleterre).

Le corps du défunt, couché dans un cercueil, est enveloppé dans un drap recouvert d’un mélange de riz et de noix. Il a précé-
demment été lavé dans du yogourt et revêtu d’habits neufs.Après la veillée, le corps est incinéré (sur un bûcher funèbre ou au
crématorium). Les cendres sont ensuite emmenées par la famille pour être jetées dans le courant d’une rivière ou dans une éten-
due d’eau. Il arrive que certains sikhs émigrés ramènent les cendres de la personne défunte auPanjab (Inde), leur terre d’origine.

«Nanak, en vérité, la porte de la libération est
étroite, seuls les doux peuvent la passer.
Comment celui qui a l’esprit enflé par son ego
peut-il entrer par cette porte?
Quand on rencontre le vrai gourou, l’ego disparaît
et tout est illuminé. L’âme est libérée pour tou-
jours et devient absorbée en Dieu.»

Adi Granth ou Guru Granth Sahib 509-510SIKH

« La vie humaine est l’unique opportunité pour se tourner
vers Dieu et briser le cycle de la vie et de la mort. Se tourner
vers Dieu n’est pas directionnel comme le serait aller vers
l’ouest, l’est, le nord ou le sud. Il s’agit plutôt de raviver la
lumière intérieure, d’entendre la voix intérieure et laisser notre
être spirituel devenir ce qu’il est.»

CHARANJIT AJIT SINGH (CONTEMPORAIN)

GURMAT
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2

30 avrilLundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

7 21 28

1
5 Fête du Travail

8
5 Fin de la guerre 39 /45

en Europe

15 22 29
1 Ascension de Baha’u’llah

z Zartusht-no Diso

2 �
2 Vesak /Visakha
1 Ridvan (12e jour)

9 16 � 23 Q

9 Chavouot
1 Déclaration du Bab

30

3 10 W 17
4 Ascension

24
9 Chavouot (2e jour)

31
2 Sangyepa

4 11 18 25

5 12 19 26

6 13
5 Fête des Mères (B, CH)

20 27
4 Pentecôte

14

1 5 Fête du Travail
Fête internationale du travail et de la lutte syndicale
(origine : Chicago, 1886).

2 2 Vesak /Visakha
Jour du Bouddha, principale fête theravada de la nais-
sance, de l’illumination et de l’extinction du Bouddha.

13 5 Fête des Mères
Fête créée en 1912 aux Etats-Unis en signe de recon-
naissance de l’amour maternel.
13 mai : (B-CH-CA) /3 juin : (F)

17 4 Ascension*
Fête de l’élévation de Jésus auprès de Dieu après 40
jours d’apparitions.

23 9 Chavouot (23 et 24 mai) : fête des Semaines ou de
Pentecôte, don de la Torah au Sinaï.

23 1 Déclaration du Bab : anniversaire de la proclamation
du précurseur de Baha’u’llah.

27 4 Pentecôte*
Don de l’Esprit de Dieu aux apôtres et à l’Eglise, suivi du
dimanche de la Trinité.
Orthodoxie : fête de la Trinité suivie, le lundi 28 mai, du
don de l’Esprit à l’Eglise.

29 1 Ascension de Baha’u’llah
Mort de Baha’u’llah, le 29 mai 1892 à Bahji près d’Akko
en Israël.

29 z Zartusht-no Diso
Pour les parsis indiens, mort de Zarathoustra.

31 2 Sangyepa** : au Tibet, grande fête de l’éveil du Bouddha
et de son extinction.

* Cette année, les dates de Pâques et des fêtes qui s’y rattachent coïncident
dans les calendriers julien et grégorien.

** Sous réserve de confirmation officielle.

Traditions : 1 Baha’ie 2 Bouddhique 3 Chinoise 4 Chrétienne 5 Civile 6 Hindoue 7 Islamique 8 Jaïne 9 Juive 0 Shintô s Sikhe z Zoroastrienne

Mai 2007

Par-delà les renaissances
la libération
En l’absence d’âme personnelle, les bouddhistes
considèrent la mort comme le moment de dés-
agrégation de la personne. Se dessine alors, pour
la plupart, la renaissance : en fonction du karma
produit par les actes et les pensées du défunt, elle
sera malheureuse (dans les enfers, parmi les esprits
affamés ou les animaux) ou heureuse (parmi les
humains ou les dieux). La mort souhaitée est la
libération sans retour : extinction dans le nirvana
pour le courant theravada et éveil à sa vraie nature
ou conscience de Bouddha pour le courant
mahayana. Cet éveil peut être favorisé par les
boddhisatva, êtres de sagesse et de compassion, ou
par l’invocation du Bouddha Amitabha.
Le processus de désintégration commence dès
l’agonie.Tout est fait pour assurer la sérénité de la
personne mourante : le corps est placé sur le côté
(par analogie avec le Bouddha couché) et des
moines récitent des mantras et des bénédictions
pendant les jours qui suivent le décès pour éviter
une renaissance défavorable pendant le processus
de dissolution de la conscience.
La crémation intervient après trois jours, accom-
pagnée d’un rituel de purification et d’offrandes.
Pour les Tibétains, le Bardo Thödol est récité pendant
les quarante-neuf jours qui suivent le décès pour
guider la conscience durant l’état intermédiaire
entre mort et renaissance.

Funérailles bouddhiques à Hue (Vietnam).

Le corps est porté sur le lieu de la crémation dans un cercueil recouvert d’un tissu blanc,
couleur traditionnelle du deuil. Posée par-dessus, la roue du dharma à huit branches
symbolise l’octuple sentier qui permet, dans l’enseignement du Bouddha, d’échapper au
cycle des renaissances.

«Noble fils, quand tu es emporté par le vent
mouvant de ton karma, sans aucune liberté, ton
esprit sans aucun support est semblable à une
plume emportée par le vent… Jour et nuit une
lumière grise automnale. Cet état intermédiaire
durera 3, 4, 5, 6 ou 7 semaines, jusqu’à 49 jours.»

Extrait du Bardo Thödol (ou “Livre des Morts tibétain”)BOUDDHIQUE
VOIE
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Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

4 18 25

5 12 19
3 Tuan Yang Chien

26

6 13 20 27

7
4 Fête-Dieu

14
5 Journée des Réfugiés

21 28

1 � 8 W 15 � 22 Q 29

2 9 16 23
5 Fête Nationale (L)

30 �
2 Asala
2 Poson

3
4 Toussaint (orthodoxe)
5 Fête des Mères (F)

10 17 24
5 Fête Nationale québécoise

11

3 4 Toussaint (orthodoxe)
En l’honneur des saints, des martyrs et des docteurs
de l’Eglise.

7 4 Fête-Dieu /Corpus Christi
Fête catholique du sacrement du corps et du sang du
Christ avec une procession.

14 5 Journée des Réfugiés
Instaurée par le Haut Commissariat pour les Réfugiés
de l’ONU.

19 3 Tuan Yang Chien : traditionnelle course de bateaux
décorés en forme de dragon.

23 5 Fête Nationale du Luxembourg
Fête célébrant l´anniversaire du souverain en place
(actuellement, le Grand-Duc Henri).

24 5 Fête Nationale québécoise
Fête d’identité culturelle, qui a lieu le jour de la Saint-
Jean-Baptiste.

30 2 Asala*
Fête theravada du 1er sermon du Bouddha dans un
parc près de Bénarès et début de trois mois de retraite
monacale à la mousson.

30 2 Poson*
Fête de l’arrivée du bouddhisme au Sri Lanka.

* Sous réserve de confirmation officielle.

Traditions : 1 Baha’ie 2 Bouddhique 3 Chinoise 4 Chrétienne 5 Civile 6 Hindoue 7 Islamique 8 Jaïne 9 Juive 0 Shintô s Sikhe z Zoroastrienne

Juin 2007

L’ascension de l’âme
vers Dieu
Pour la tradition orthodoxe, la mort est fondamen-
talement naissance à une vie nouvelle pour l’âme
qui doit se séparer du corps. Les Pères de l’Eglise
distinguent l’agonie de la personne qui demeure
attachée à la vie ici-bas et l’endormissement ou la
dormition de celle qui s’en remet confiante à Dieu.
Autour du mourant, la famille allume des bougies,
tandis que le prêtre récite des prières, répand de
l’encens et verse de l’huile consacrée sur son front.
L’enterrement a lieu trois jours après le décès, le
temps que l’âme se sépare du corps.
Le cercueil ouvert est conduit à l’église pour un
service de prière et de louange qui doit aider l’âme
à accéder au monde de l’esprit, alors que le corps
est inhumé avec une prière de pardon.
La tradition orthodoxe visualise le cheminement
spirituel de l’âme: du 3e au 9e jour, ascension qui
l’éloigne des forces du mal et, du 9e au 40e jour,
entrée dans l’autre monde avec, au terme, un pre-
mier jugement qui sépare les justes des pécheurs.
Les âmes continuent de vivre par-delà la mort et,
ainsi, la communion n’est pas rompue entre les
vivants et les morts. Ils prient les uns pour les
autres jusqu’au jugement dernier présidé par le
Christ et inauguré par la résurrection des corps
spirituels : ces derniers seront alors voués à l’enfer
ou accueillis au Royaume des cieux.

Funérailles d’un jeune homme à Bucarest (Roumanie).

Durant la cérémonie, les proches du défunt – munis de bougies, symboles de la lumière et de la vie – se
rassemblent autour du cercueil ouvert et couvert de fleurs. Par la suite, ils honorent sa mémoire durant
un office appelé Pannychide, célébré le 3e, le 9e et le 40e jour ainsi que le jour anniversaire de la mort.
Enfin, les orthodoxes prient à l’église pour tous les morts avant le Carême et avant Pentecôte.

«Les justes, en repos absolu et libres, sont au Ciel
avec les Anges et devant Dieu lui-même, et déjà
comme dans le paradis duquel Adam est tombé.
[…] Les pécheurs,eux, sont confinés dans l’Hadès,
demeurant “dans la fosse la plus profonde,dans les
ténèbres et l’ombre de la mort” (Psaume 87,7).»

Homélie de Marc d’Ephèse (XVe siècle)
ORTHODOXES

4

EGLISES

ET ORIENTALES

«La mort n’est pas un instant… Elle coexiste et accompagne
l’homme tout au long du chemin de sa vie. Elle est présente en
toutes choses comme leur limite évidente. Le temps et l’espace,
les instants qui s’évanouissent et les distances qui séparent, sont
autant de ruptures, de morts partielles.»

PAUL EVDOKIMOV (THÉOLOGIEN ORTHODOXE CONTEMPORAIN)
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Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

2 16 23

3 10 17 24
9 Jeûne du 9 Av

4 11 18
2 Chökhor

25

5 12 19 26

6 13
0 O-bon

20 27

7 W 14 �
5 Fête Nationale (F)

21
5 Fête Nationale (B)

28

1
5 Fête Nationale (CA)

8 15 22 Q 29

9
1 Martyre du Bab

1 5 Fête Nationale (CA)
Cette fête – appelée auparavant jour de la Confédéra-
tion ou jour du Dominion – commémore le rassem-
blement des dix provinces canadiennes en 1867.

9 1 Martyre du Bab
Commémoration par des lectures et des prières de
l’exécution du Bab à Tabriz en Iran le 9 juillet 1850.

13 0 O-bon (du 13 au 15 juillet)
Les esprits des morts sont accueillis avec des danses
durant trois jours dans les maisons et les villages.

14 5 Fête Nationale (F) : en souvenir de la prise de la
Bastille en 1789.

18 2 Chökhor*
Au Tibet, fête du 1er sermon du Bouddha avec de
grandes processions.

21 5 Fête Nationale (B)
Commémoration de l’indépendance avec la prestation
du serment constitutionnel du roi Léopold 1er en 1831.

24 9 Jeûne du 9 Av
Jour de jeûne au terme de trois semaines d’évocation
des catastrophes de l’histoire juive.

* Sous réserve de confirmation officielle.

Traditions : 1 Baha’ie 2 Bouddhique 3 Chinoise 4 Chrétienne 5 Civile 6 Hindoue 7 Islamique 8 Jaïne 9 Juive 0 Shintô s Sikhe z Zoroastrienne

Juillet 2007

0Célébrer la vie
plutôt que la mort
Au Japon, l’âme est faite de la même essence que
les esprits et la divinité suprême. Par ses mérites,
elle peut s’en rapprocher et, après la mort, aller se
reposer dans le monde des dieux. Si jadis la tradi-
tion shintô ne liait pas la vie future à un jugement
moral, aujourd’hui l’idée prévaut que les âmes vont
toutes dans un royaume invisible où les attend un
jugement, qui les envoie en enfer ou au paradis.
La tradition shintô est fondamentalement tournée
vers la vie : on célèbre les étapes de la naissance et
du mariage avec un sentiment de gratitude et le
vœu que le bien-être soit préservé aussi longtemps
que possible. La mort étant perçue comme une
souillure, le soin des morts est confié à la tradition
bouddhique. L’incinération est la règle ; les cendres
sont ensuite enterrées et la famille se retrouve
autour de l’autel consacré à la personne défunte.
Les festivals, ou matsuri, demeurent très populaires :
ils sont l’occasion d’inviter les défunts aux joies de
la vie et de les y associer par l’esprit.
Par ailleurs, la mort au combat des samouraïs est
volontiers exaltée, non pas comme un suicide,
mais comme une tentative de garantir une vie
juste contre les forces du mal.

Un bonze et une femme en deuil se recueillent lors d’un service funèbre bouddhique au
sanctuaire shintô d’Ikutama à Osaka (Japon).

Vêtue d’un kimono de cérémonie, la femme joint ses mains en signe de vénération avec un
chapelet, tandis que le bonze (religieux bouddhiste) récite les textes sacrés qu’il rythme en
frappant deux bouts de bois.

«Lorsqu’on est contraint de choisir entre la vie
et la mort, ce qui importe c’est de choisir sans
hésitation, sans peser le pour et le contre par
d’infinies cogitations. Il faut savoir décider simple-
ment et… agir. […]
Si le samouraï pratique l’introspection et l’auto-
critique à tout instant, et s’il est en outre disposé
à laisser sa vie où et quand il le faut, il sera parfait
dans tous les arts martiaux, et mènera une vie
pure comme le diamant.»

Extrait du Hagakure (littéralement «ce qui est caché 
sous les feuilles») de Yamamoto Tsunetomo (1716)JAPONAISE

TRADITION

«A quoi comparer notre vie en ce monde ? A la barque partie
de bon matin et qui ne laisse pas de sillage.»

MANZEI (POÈTE JAPONAIS DU VIIIe SIÈCLE)

«L’homme n’est assuré ni de sa vie ni de sa mort, il est fragile
autant que feuille de bananier ou écume sur l’eau.»

HOGEN (MOINE ZEN DU XIIIe SIÈCLE)
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30 juillet �Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

6
4 Transfiguration

20 Q 27
3 Chung Yüan

z Khordad Sal

31 juillet 7 14 21 28 �
4 Dormition (cal. julien)

1
5 Fête Nationale (CH)

8 15
4 Assomption / Dormition

22
z Now Rouz

29

2 9 16 23 30

3 10 17 24 31

4 11
7 Isra’a wal-Mi’raj

18 25

5 W 12 � 19
4 Transfiguration (cal. julien)

26

13

1 5 Fête Nationale (CH) en souvenir du pacte de 1291
des trois premiers cantons suisses.

6 4 Transfiguration (19, calendrier julien)
Fête de la manifestation de Jésus à trois disciples.

11 7 Isra’a wal-Mi’raj* : voyage nocturne et ascension
céleste de Muhammad à Jérusalem.

15 4 Assomption (catholique)
Dormition (orthodoxe) (28, calendrier julien)
Pour les catholiques : élévation au ciel de Marie, corps et
âme.
Pour les orthodoxes : mystère de son endormissement.

22 z Now Rouz (21 mars pour les mazdéens iraniens) :
Nouvel An mazdéen 1376 pour les parsis indiens.

27 3 Chung Yüan
Festival des ancêtres ou “esprits affamés” pour qui l’on
confectionne des simulacres de papier.

27 z Khordad Sal (26 mars pour les mazdéens iraniens) : les
parsis indiens fêtent la naissance de Zarathoustra.

* Date variable (1 à 2 jours) en fonction de l’observation de la lune.

Traditions : 1 Baha’ie 2 Bouddhique 3 Chinoise 4 Chrétienne 5 Civile 6 Hindoue 7 Islamique 8 Jaïne 9 Juive 0 Shintô s Sikhe z Zoroastrienne

Août 2007

3Le respect
dû aux défunts
En Chine, la destinée outre-tombe varie selon les
traditions : un jugement suivi d’un séjour plus ou
moins long en enfer pour certaines ; un séjour
indéterminé dans un monde régi par des fonction-
naires célestes pour d’autres et, pour une majorité
influencée par le bouddhisme, une réincarnation
déterminée par les actes de l’existence passée.
Dans tous les cas, la vénération des défunts est
destinée à leur assurer une situation plus conforta-
ble dans l’au-delà ou une meilleure réincarnation.
Elle permet également de protéger les vivants
d’un retour intempestif des personnes décédées
sous la forme de fantômes. Le 7e mois du calen-
drier chinois est dédié aux morts : en particulier, le
jour de la pleine lune, on célèbre le festival des
ancêtres – Chung Yüan – par un repas accompa-
gné de prières pour leur délivrance.
Le courant confucéen a toujours enseigné le res-
pect des rites dus aux ancêtres. Ces rites sont
consignés dans plusieurs ouvrages classiques ; ils
ont pour but d’assurer l’harmonie sur terre et de
préparer à l’épreuve de l’au-delà.
De son côté, la tradition taoïste se présente comme
une quête d’immortalité alliant travail corporel
(gymnastique et régime diététique) et exercices
spirituels (parmi lesquels figure l’alchimie).

Funérailles au village de Jinqiao, dans la province du Guizhou (Chine).

La famille et les proches se réunissent en un cortège funèbre pour se rendre du village au
lieu de l’inhumation. Le cercueil est surmonté d’un oiseau en papier coloré – un phénix pour
une femme, une oie blanche pour un homme. Avant l’ensevelissement se déroule la danse
des dragons, destinée à assurer la prospérité de la vie future du défunt ou de la défunte.

«L’homme arrive vivant dans le monde et mort
dans la terre.Trois sur dix vivront longtemps.Trois
sur dix vivront peu. Et trois sur dix essaieront de
vivre longtemps, mais mourront prématurément.
Et pour quelle raison?
Parce qu’ils vont trop chercher à préserver la vie.
Seuls ceux qui dévaluent leur vie sont plus sages
que ceux qui la surévaluent.»

Lao Zi, le vieux sage de la tradition taoïsteCHINOISES
TRADITIONS

«La mort et la vie, l’existence et la non-existence,
Le succès et l’échec, l’aisance et la pauvreté,
La vertu et le vice, la sagesse et l’ignorance,
La louange et le blâme, la soif et la faim,
Le chaud et le froid se suivent,
Se transforment sans cesse et forment le destin.
De même, jours et nuits se succèdent
Sans qu’on puisse savoir depuis quand.»

TCHOUANG TSEU (IVe SIÈCLE AVANT L’ÈRE CHRÉTIENNE)
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Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

3
5 Fête du Travail

(CA = Canada)

17 24

4 W

6 Janmashtami

11 � 18 25
3 Chung Ch’iu

5 12 19 Q 26 �

6 13
9 Roch ha-Chanah
7 Début du Ramadan

20 27
9 Soukkot
4 Exaltation de la croix

(cal. julien)

7 14
9 Roch ha-Chanah (2e jour)
4 Exaltation de la croix

21
4 Nativité de Marie

(cal. julien)

28
9 Soukkot (2e jour)

1
s Guru Grant Sahib
4 Début de l’année liturgique

orthodoxe

8
4 Nativité de Marie

15
6 Ganesha Chaturthi

22
9 Yom Kippour

29

2 9
8 Paryushana-parva

16
5 Jeûne fédéral (CH)
8 Paryushana-parva (fin)

23
0 Shubun no hi

30

10

1 s Guru Grant Sahib : fête du Livre sacré des sikhs.

4 6 Janmashtami /Krishna Jayanti : naissance de Krishna,
8e manifestation de Vishnou.

8 4 Nativité de Marie (21, calendrier julien) : fête orthodoxe
et catholique de la naissance de Marie, mère du Christ.

9 8 Paryushana-parva (du 9 au 16 septembre)
Stricte observance débouchant sur la confession des
péchés du jour le plus sacré de l’année jaïne.

13 9 Roch ha-Chanah (13 et 14 septembre)
Nouvel An (1er Tishri) 5768, rappel de la création du
monde et de la souveraineté de Dieu.

13 7 Ramadan* (du 13 sept. au 13 octobre) : mois de jeûne
strict et d’abstinence du lever au coucher de soleil.

14 4 Exaltation de la croix (27, calendrier julien)
Grande fête orthodoxe de la découverte de la Croix
par Hélène en 326.

15 6 Ganesha Chaturthi : naissance du fils de Shiva, Ganesha,
reconnaissable à sa tête d’éléphant.

16 5 Jeûne fédéral
Jour de reconnaissance et de solidarité en Suisse.

22 9 Yom Kippour : jour des Expiations, la plus respectée
des fêtes juives (jeûne et pardon).

23 0 Shubun no hi /Higan
Fête japonaise de l’équinoxe : les bouddhistes visitent
les temples et les cimetières.

25 3 Chung Ch’iu : festival d’automne en l’honneur de la lune,
réputé pour ses cakes.

27 9 Soukkot (27 et 28 et jusqu’au 4 octobre) : fête des
Tentes, souvenir des 40 ans au désert (procession de
Hochana Rabba et fête de clôture de Chemini Atsèret).

* Date variable (1 à 2 jours) en fonction de l’observation de la lune.

Traditions : 1 Baha’ie 2 Bouddhique 3 Chinoise 4 Chrétienne 5 Civile 6 Hindoue 7 Islamique 8 Jaïne 9 Juive 0 Shintô s Sikhe z Zoroastrienne

Septembre 2007

8L’âme
libérée
Pour les jaïns, la réalité est composée de deux prin-
cipes éternels : le jiva, constitué d’un nombre infini
d’entités spirituelles, et l’ajiva, la matière sous toutes
ses formes. Dans chaque être humain, il y a un jiva
emprisonné qui souffre d’être en contact avec
l’ajiva. Il demande à être libéré du karma (le produit
des actions bonnes ou mauvaises) qui le maintient
dans une suite ininterrompue d’existences.
Au moment de la mort, s’il n’y a plus de karma
pour le tirer vers le bas, le jiva retrouve sa propre
nature dans un calme éternel.
Certains ascètes, à l’approche de la mort, pratiquent
le jeûne jusqu’à l’inanition pour abandonner leur
corps comme un vieil habit.
La majorité des fidèles espèrent une ascension par
réincarnations successives, pour alléger le poids du
karma.
Les jaïns tirent leur nom des jina, les “Vainqueurs”,
c’est-à-dire ceux qui ont libéré leur âme de toute
influence du karma. Vingt-quatre d’entre eux, ap-
pelés tirtankara ou passeurs de gué, sont source
d’inspiration pour tous les jaïns, ascètes ou laïques.
La personne mourante est invitée à se purifier inté-
rieurement par la confession de ses fautes en réci-
tant le sutra pratikramana et la salutation aux jina.
Après l’expiration, le corps est assis ou étendu pour
être porté en procession sur le lieu de la crémation.
Lorsqu’il s’agit d’ascètes, hommes ou femmes, c’est
un moment de fête, car synonyme de libération.

Procession funèbre (Mumbai, anciennement Bombay, Inde).

Une foule accompagne jusqu’au lieu de crémation un maître défunt transporté sur un char. Installé en posture de médita-
tion, celui-ci a le visage caché par un tissu recouvert d’un svastika, signe de bon augure traditionnel en Inde. Pour marquer
la célébration, l’assistance jette en l’air de la poudre rouge, semblable à celle dont les gens s’enduisent lors de la fête
hindoue de Holi (joyeux carnaval de printemps).

«Ainsi, ayant fait une vraie confession, ayant ré-
prouvé mes fautes, les ayant condamnées, les
ayant détestées, mon repentir s’étendant aux
trois activités (de l’esprit, de la parole, du corps),
je salue respectueusement les vingt-quatre jina.»

Sutra du bonheur qui conclut le repentir et la confession
rituelle pratikramana destinée à alléger le poids du karmaJAÏN

DHARMA
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1Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

8
5 Thanksgiving (CA)

22 29

2 9
7 Lailat al-Qadr

16 23 30

3 W

9 Hochana Rabba

10 17
6 Durga Puja

24 31
5 Halloween

4
9 Chemini Atsèret

11 � 18 25

5
9 Simhat Torah

s Divali

12
6 Navaratri

19 Q 26 �
2 Kathina

6 13
7 Aïd al-Fitr

20
1 Naissance du Bab

27

7
3 Naissance de Confucius

14 21
6 Dassera
5 Prière pour la paix

28
4 Réformation (F)

15

5 9 Simhat Torah
« Joie de la Torah», procession des rouleaux de Moïse
au terme de Soukkot.

5 s Divali : fête de lumière avec cadeaux qui marque la
libération du 6e Gourou.

7 3 Naissance de Confucius (-551 à - 479)
Vénéré maître K’ung.

8 5 Thanksgiving (USA : 22 novembre)
Fête de reconnaissance pour les récoltes, célébrée autour
d’un repas (dinde).

9 7 Lailat al-Qadr*
Nuit du Destin ou de la révélation du Coran que l’on
récite dans les mosquées.

12 6 Navaratri /Durga Puja (du 12 au 21 octobre)
9 nuits de combat de la déesse Durga /Kali contre le
démon et victoire au 10e jour (= Dassera).

13 7 Aïd al-Fitr* : deuxième des grandes fêtes musulmanes,
marquée par la joie de la fin ou rupture du Jeûne.

20 1 Naissance du Bab
Anniversaire de la naissance (en 1819) du précurseur de
Baha’u’llah à Shiraz en Iran.

21 6 Semaine de prière interreligieuse pour la paix (21-28)**
Fruit d’une initiative britannique.

26 2 Kathina***: fête theravada marquant la fin de la retraite
monacale par le don aux moines d’une robe dite Kathina.

28 4 Réformation (F):en souvenir de l’affichage des 95 thèses
de Luther le 31 octobre 1517.

31 5 Halloween: veille de la Toussaint, courges et mascarades,
évocation des esprits.

* Date variable (1 à 2 jours) en fonction de l’observation de la lune.
** Sous réserve de confirmation officielle.

*** Date variable selon les pays (en fonction de la fin de la saison des pluies).

Traditions : 1 Baha’ie 2 Bouddhique 3 Chinoise 4 Chrétienne 5 Civile 6 Hindoue 7 Islamique 8 Jaïne 9 Juive 0 Shintô s Sikhe z Zoroastrienne

Octobre 2007

Quand la mort
rapproche de Dieu
Les musulmans chiites ajoutent à la foi de la
majorité sunnite l’attente du retour de l’Imam
(descendant de Ali, cousin et gendre du prophète
Muhammad), qui doit rétablir la justice sur la
terre avant la résurrection finale.
D’une manière générale, les chiites accordent une
grande importance à la mort, notamment par la
commémoration du martyre de Hussein, petit-fils
de Muhammad, lors de la fête de l’Achoura.
A l’instar de certaines confréries mystiques soufies
de la tradition sunnite, les chiites n’hésitent pas à
construire de véritables mausolées pour accueillir
les dépouilles des grandes figures religieuses de leur
tradition, lesquelles reposent dans des cercueils
surélevés, recouverts de draps richement décorés.
Récemment construit au sud de Téhéran, le tom-
beau de l’Ayatollah Khomeiny, décédé en 1989, en
est un exemple, comme celui de Maulana Rumi,
mystique soufi mort en 1273 à Konya en Turquie.
En Asie centrale, en Inde et en Afrique du Nord, les
fidèles ont l’habitude de se rendre en pèlerinage
sur les tombeaux de saints réputés pour leur
amour de Dieu, afin de s’y recueillir et d’y recevoir
une bénédiction.Cette pratique populaire contraste
avec la sobriété qui est la règle en islam pour tout
ce qui a trait à la mort.

Femmes en prière autour de la tombe d’un enfant à Baghdad (Irak).

Les mains ouvertes accompagnent la prière d’invocation (du’â). La règle en islam veut que les femmes ne
participent pas au cortège funèbre et n’assistent pas à l’inhumation, car elles donnent la vie. En revanche,
elles peuvent se rendre au cimetière dès le quarantième jour qui suit les funérailles. Hommes et femmes
visitent les tombes pour invoquer le pardon de Dieu et se préparer eux-mêmes à affronter la mort.

«En voyant mon cadavre, ne t’écrie pas : “Parti,
parti !” L’union et la rencontre seront miennes à
présent. Si tu me confies à la tombe, ne dis pas :
“Adieu, Adieu!” Car la tombe nous voile l’union
du Paradis. […]
La tombe te semble prison? C’est la libération de
l’âme. Quelle graine semée en terre qui n’ait un
jour germé? Pourquoi douter? L’homme, lui aussi,
c’est une graine enterrée.»

Maulana Rumi, Odes mystiques 911

7

MUSULMANE
COMMUNAUTÉ

CHIITES ET SOUFIS
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Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

5 19 26

6 13 20
5 Journée des droits

de l’enfant

27

7 14 21
4 Présentation de la Vierge

28

1 W

4 Toussaint

8 15 22
5 Thanksgiving (USA)

29

2
4 Commémoration

des défunts

9 �
6 Divali
8 Divali et Vira-Nirvana

16 23 30

3
2 Lhabab

10
8 Nouvel An jaïn 2534

17 Q 24 �
s Naissance de Guru Nanak

4
4 Réformation (CH)

11
5 Armistice

de la guerre 14 /18

18 25

12
1 Naissance de Baha’u’llah

1 4 Toussaint
Grande fête catholique des saints et saintes de l’Eglise,
suivie le lendemain de la Commémoration des défunts.

3 2 Lhabab: fête tibétaine du retour du Bouddha du royaume
céleste où il a enseigné.

4 4 Réformation (CH) : en souvenir de l’affichage des 95
thèses de Luther le 31 octobre 1517.

9 6 Divali /Deepavali (3 à 5 jours)
Fête de la lumière et de la déesse de la prospérité
Lakshmi, Nouvel An d’automne.

9 8 Divali /Vira-Nirvana: fête indienne également célébrée
par les jaïns, qui correspond aussi à l’accession au nirvana
de Mahavira.

12 1 Naissance de Baha’u’llah : anniversaire du fondateur de
la foi baha’ie né en 1817 à Téhéran.

21 4 Présentation de la Vierge ( 3 déc., cal. julien)
Fête orthodoxe de la présentation de Marie au Temple
de Jérusalem.

22 5 Thanksgiving (CA : 8 octobre 2007)
Fête de reconnaissance pour les récoltes, célébrée autour
d’un repas (dinde).

24 s Naissance de Guru Nanak
En 1469 au Punjab, 1er des dix fondateurs sikhs.

Traditions : 1 Baha’ie 2 Bouddhique 3 Chinoise 4 Chrétienne 5 Civile 6 Hindoue 7 Islamique 8 Jaïne 9 Juive 0 Shintô s Sikhe z Zoroastrienne

Novembre 2007

Dépôt de fleurs sur la tombe de la première femme à avoir embrassé la foi baha’ie sur le continent australien (cimetière de
Monte Vale dans la région de New South Wales).

Sur cette tombe figure l’étoile à neuf branches, l’un des symboles de la tradition bahai’e. Dernier des chiffres, le “9” évoque la
perfection pour une foi qui s’inscrit dans le prolongement des religions antérieures. Ainsi les temples baha’is ont neuf côtés et
neuf portes symbolisant l’ouverture à toute l’humanité.

«Sache en vérité que l’âme, après qu’elle a été
séparée du corps, continue de progresser dans un
état et dans des conditions que ne sauraient
changer ni les révolutions des âges et des siècles,
ni les hasards et vicissitudes de ce monde, jusqu’à
ce qu’elle ait accédé à la présence de Dieu. Elle
durera autant que dureront le royaume de Dieu,
sa souveraineté, son empire et sa puissance. Elle
manifestera les signes et attributs de Dieu, et
révélera sa tendre bonté et sa générosité.»

Extraits des Ecrits de Baha’u’llahBAHA’IE

1

FOI

Retour de l’âme
à son Créateur
Selon Baha’u’llah, la vraie nature de l’être humain
est sa nature spirituelle et la vie est un processus
constant de découverte et de croissance, qui
commence dans le ventre maternel et se poursuit
dans ce monde.
Pendant sa vie terrestre, chaque personne a la
possibilité de développer des qualités spirituelles
et d’acquérir les moyens nécessaires à l’évolution
de son âme. Immortelle, celle-ci poursuit son exis-
tence après sa séparation d’avec le corps ; elle ne
connaît ni retour sur terre, ni réincarnation.
La crémation n’est pas autorisée et le lieu de repos
du corps sera à moins d’une heure de distance
du lieu du décès. Avant l’inhumation, une prière
de circonstance – révélée par Baha’u’llah – est
prononcée.
L’ensemble des lois baha’ies concernant la mort
témoigne du respect dû au corps humain, qui a été
pendant un temps le siège de l’âme, appelée aussi
conscience.
Pour les baha’is, il importe de ne pas s’affliger de
la mort d’une personne, même proche, mais de
se réjouir qu’elle accède à la vie spirituelle et
poursuive son développement.

«La nature de l’âme après la mort ne pourra jamais être
décrite et il n’est ni opportun ni permis de révéler son véritable
caractère aux yeux des hommes. Sache, en vérité, que si l’âme
a suivi les voies de Dieu, elle retournera à Dieu et sera recueillie
pour la gloire du Bien-Aimé. Par la justice de Dieu, elle sera
élevée à un état que ne saurait peindre aucune plume, ni
aucune langue décrire.»

EXTRAITS DES ECRITS DE BAHA’U’LLAH
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Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

3
4 Présentation de la Vierge

(cal. julien)

17 Q 24 �
4 Veillée de Noël

4 11 18 25
4 Noël

5
9 Hanoukkah

12 19 26

6
5 Saint-Nicolas

13 20
7 Aïd al-Adha

27

7 14 21 28

1 W 8
4 Immaculée Conception
2 Bodhi

15 22 29
z Zartusht-no Diso

2
4 1er dimanche de l’Avent

9 �
4 2e dimanche de l’Avent

16
4 3e dimanche de l’Avent

23
4 4e dimanche de l’Avent

30

10
5 Droits de l’Homme

2 4 Avent (4 dimanches avant Noël)
Préparation à la naissance de Jésus à Noël et attente de
son retour.

3 4 Présentation de la Vierge (calendrier julien)
Fête orthodoxe de la présentation de Marie au Temple
de Jérusalem.

5 9 Hanoukkah (du 5 au 12 décembre)
Fête de la lumière en souvenir de la dédicace du Temple
profané (-164).

6 5 Saint-Nicolas : prédécesseur du Père Noël, patron des
enfants, distributeur de cadeaux.

8 4 Immaculée Conception de Marie
Fête catholique de Marie, conçue sans la marque du
péché originel.

8 2 Bodhi : fête mahayana de l’éveil de Gautama devenu
Bouddha (Eveillé) sous l’arbre de l’illumination.

10 5 Droits de l’Homme (Droits de la personne)
Journée des Nations Unies en faveur du respect des
droits humains dans le monde.

20 7 Aïd al-Adha /Eïd el-Kebir* : grande fête du Sacrifice à
l’occasion du pèlerinage à La Mecque.

25 4 Noël ( 7 janvier, calendrier julien)
Grande fête de la naissance de Jésus, déjà célébrée dès
le 24 au soir.

29 z Zartusht-no Diso
En Iran : mort de Zarathoustra.

* Date variable (1 à 2 jours) en fonction de l’observation de la lune.

Traditions : 1 Baha’ie 2 Bouddhique 3 Chinoise 4 Chrétienne 5 Civile 6 Hindoue 7 Islamique 8 Jaïne 9 Juive 0 Shintô s Sikhe z Zoroastrienne

Décembre 2007

Dans les mains
du Père
Comme pour tous les chrétiens, la mort est com-
prise comme un passage vers Dieu. La tradition
protestante est particulièrement sobre pour tout
ce qui touche à la mort et à l’au-delà. Tout se
passe entre le fidèle et son Créateur : en rendant
son dernier souffle, la personne défunte passe
instantanément dans les mains de Dieu.
Les proches peuvent accompagner le mourant par
des prières et des lectures bibliques. Le service
funèbre, qui a lieu au temple et/ou au cimetière, est
avant tout destiné à prendre congé de la personne
défunte, à réconforter sa famille et ses proches, et
annoncer la bonne nouvelle de la résurrection :
aucun geste et aucune prière ne peuvent influencer
la destinée du disparu.
L’incinération est aussi courante que l’inhumation.
Les protestants considèrent généralement que
l’être disparu est endormi auprès de Dieu dans
l’attente de la résurrection finale et du jugement
dernier.
Les textes bibliques sur la résurrection des corps
et le jugement des bons et des méchants sont
interprétés symboliquement par les uns et littéra-
lement par les autres. Ainsi, certains courants se
sont efforcés de déterminer la date du retour du
Christ, dont le règne de mille ans doit précéder le
jugement dernier.

Obsèques au temple de l’Oratoire à Paris (France).

Cette vue d’en haut met en évidence les principaux éléments de la
cérémonie : le cercueil recouvert de fleurs, la table sur laquelle est posée
une Bible ouverte, le pasteur en chaire et l’assistance vêtue de couleurs
sombres. Il arrive que la mise en terre précède le service religieux.

«Le Seigneur est mon berger, je ne manquerai
de rien. Sur de frais herbages, il me fait coucher ;
près des eaux de repos, il me mène, il me
ranime. Il me conduit par les bons sentiers, pour
l’honneur de son nom. Même si je marche dans
un ravin d’ombres et de mort, je ne crains aucun
mal car tu es avec moi ; ton bâton, ton appui,
voilà qui me rassure.»

Psaume 23, fréquemment récité sur la tombe d’un défuntLA REFORMATION

4

EGLISES ISSUES DE 

«La vie est cachée sous la mort. La raison ne le saisit pas, mais
la foi dit : je meurs dans le Christ ; là où je vais, je le trouverai.»

MARTIN LUTHER (1483-1546)
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